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 J’ai profité de l’organisation d’un voyage professionnel, pour mener une courte mission auprès de 

l’orphelinat orphan’s home. J’ai pu suppléer ainsi à l’annulation du voyage de Carol Bayard, pour 

raison de santé. Les contacts directs réguliers avec l’orphelinat, les enfants et l’équipe dirigeante sont 

fondamentaux pour témoigner de la réalité des progrès, de l’avancée des projets et de l’évaluation 

des besoins.     

 

La situation du pays est toujours perdue dans les méandres politiques qui laissent le Népal, toujours 

sans constitution, sans premier ministre, ce qui entraine un manque de gouvernance et laisse 

s’éloigner l’espoir d’un développement économique et social. Le processus de paix reste fragile mais 

il n’est pas pour le moment remis en cause. On peut même noter un essor dans la construction à 

Katmandou avec l’apparition d’un centre commercial moderne et la quasi finalisation de l’autoroute 

pour Bhaktapur, financé par les Japonais. Par contre la crise alimentaire s’accentue et en moins de 6 

mois, par exemple, le kilo de choux fleurs est passé de 20 à 60 roupies, un paquet de graine de 

tomates se paie  50 roupies. L’urbanisation de Katmandou galope, les lopins de terres cultivables  se 

font rares, pour laisser place à des bidonvilles à ciel ouvert à coté de cours d’eau transformés en 

égouts, ou pataugent les enfants.   

 Dans le cadre du voyage organisé par le comité d’entreprise EDF GDF du Var, comme l’an dernier, 15 

bénéficiaires ont pu découvrir l’orphelinat et l’école. J’ étais aussi accompagné de Gérard Mignoni , 

membre de l’association et pour l’occasion , photographe officiel  de la mission .Lors de cette visite il  

a été remis des valises complètes de vêtements , de matériel scolaire ( calculatrice , compas , règles , 

stylos etc. .. ) de produits sanitaires ( dentifrices, brosse à dents, produit de nettoyage), mais aussi 

des graines pour le potager , des jouets et des peluches. Après la visite des lieux un débat s’est tenu 

dans une salle de classe avec le Mr et Mme Rai .Un repas a été organisé et pris en commun par tous 

enfants et adultes , sur la terrasse de l’orphelinat .Une partie de football s’est même improvisée, 

entre les deux communautés et de nombreux échanges ont permis de donner à cette journée un 

véritable esprit de fête. Il faut ajouter que le voyage de l’an dernier à permis à certains voyageurs  de 

prendre conscience du travail de l’association, et de devenir, parrains et ou marraines .Le voyage de 

cette année a déjà permis d’avoir des dons. 

Gérard et moi, nous avons pu rendre plusieurs visites à l’orphelinat. Nous avons constaté que les 

enfants sont en bonne santé et que l’ambiance reste chaleureuse et familiale. Seul Sudip a du être 

hospitalisé pour une bronchite sévère quelques semaines auparavant .Contrairement aux autres 



années les poux ne galopent pas !!Tous les enfants sont scolarisés et même pour la plupart excellent 

dans leurs études .Monica est inscrite pour un BTS tourisme à l’université. Un vélo neuf lui a été 

offert par son parrain , pour lui faciliter l’accès à l’université à moindre cout.Sangram , Deepak1 et 

Anil suivent des cours de management en hôtellerie, formation de trois ans qui impliquent des stages 

et donc des frais supplémentaires .Arvind,Binita,Raji,Shyam bahadur,Sudesh, ont la possibilité de 

sauter une classe si toutefois ils s’inscrivent à un cours de soutien en mathématiques et en anglais 

.Ce cours coute 2500 roupies par enfant , rien n’est gratuit en matière d’enseignement au Népal . 

Le ministère de la famille en charge des orphelinats oblige la présence de deux « didis » pour 10 

enfants avec un salaire minimum de 30 euros par mois y compris la nourriture. L’orphelinat a donc 

du embauché et compte maintenant 6 didis, plus deux le samedi avec une demi solde. 

Me et Mme Rai ont reconnu qu’ils s’étaient lancé dans la mise en place de l’école un peu tôt , sans 

s’être assurer de pouvoir pérenniser son financement et son fonctionnement .Du coup l’association a 

mis en place pour les aider un parrainage d’enfants de l’école , à 20 euros par mois , couvrant les 

frais scolaires et la cantine de midi .De leur coté ,les parents payent 50 roupies par mois soit un demi 

euro. Cet argent garantit la présence en classe des enfants. Certains parents ne peuvent pas payer, 

l’école fait crédit .Anil Monica et Sangram officient auprès des plus petits l’apres midi et font office 

d’instituteurs, ce qui allègent un peu les frais de l’école .Cette solution ne peut être que provisoire 

.L’un des fils de Mr Rai anime l’atelier informatique, la salle des ordinateurs est toujours en état de 

marche. 

Les locaux du nouvel orphelinat sont bien tenus et propres mais l’énergie reste une denrée rare. 

Gérard Mignoni a mené une évaluation technique des besoins en énergie, pour l’installation en 

panneaux solaires supplementaires.L’association compte des électriciens à la retraite, très motivés 

pour mettre en place une mission à cet effet et rénover l’installation électrique en place. Les locaux 

des filles, donc dans l’ancien bâtiment, aurait bien besoin d’une rénovation .Il est regrettable que le 

ministère interdise des locaux communs pour les filles et les garçons, dans les orphelinats. 

J’ai remis après consultation par mail  du bureau de l’association ,350 euros pour permettre de 

renouveler les uniformes d’hiver qui commençaient à faire défaut pour certains enfants .J’ai remis un 

lot de médicaments de première urgence et amené des fruits frais à chaque visite. Il a été précisé  

aux époux Rai, qu’il était très important que l’association soit au courant en temps réel, des départs 

et des arrivées à l’orphelinat (pour les départs qu’ils soient provisoires ou défi nifs et quelqu’en 

soient les raisons). 

Il est à noté que le financement de l’orphelinat et de l’école reste une préoccupation de tous les 

instants pour l’équipe dirigeante .Certains besoins élémentaires (nourriture, sous vêtements, 

serviettes  périodiques etc.) restent un défi à relever en permanence. 

J’ai acheté de l’artisanat dans les boutiques de commerce équitable, pour alimenter les différentes 

ventes au profit de l’association. 

Le directeur et la directrice de l’orphelinat a tenu une fois de plus à envoyer un message de 

remerciements  aux parrains et marraines, membres de l’association, qui représentent leur plus gros 

soutien, et qui permettent à chaque enfant de s’épanouir dans un avenir décent. 

 


